ET  MARCHE  DE  LA  FÊTE 

SE  L’UNITÉ  ET  DE  L’INDIVISIBILlTâ 
DE  LA  RÉPUBLIQUE, 

Qui  aura  lieu  le  ÎO  août , décrétée  par  la 
Convention  nationale . 


T Hier  soir, à six  heures,  tous lei députés des assemblai 
primaires  se  sont  reutiis  dans  le  jardin  hajional  pour 
nommer  les  doyens  d’âge  de  chaque  députation  , et  rece- 
voir quelques  instructions  analogues  à la  fête» 

La  Convention  a décrété  quhi  serait  frappé  une  mé- 
daille pour  consacrer  l’époque  mémorable  du  10  août 
17^3.  LU*  sera  délivrée  à chaque  commissai  e des  assem- 
blées primaires,  et  ne  pourra,  point  être  portée  , étant 
considérée  çotn me  monument* 

Le  lieu  du  rassemblement  a été  fixé  à quatre  heures 
du  matin,  sur  la  place  de  la  Bastille» 

La  r «remonte  commencera  par  ou  chant  qui  ex  primo 
le  retour  de  la  lumière.  Le  tmrrège  dirigera  sa  marche 
p*r  le  boulevard  , jusqu’à  la  place  de  la  ftevoliition , la 
pont  tic  U Liberté  , le  qnai  de  la  (*re©ouilliere. 
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jDes  jalons  seront  plantés  pour  servir  rie  point  indicatif* 

Les  français  réunis  pour  eélébfîer  la*  Fete  dr  l’uni t-é  ei 
de  l’indivisibitèi,  se  lèveront  avant  rlforore;  la  scène 
touchante  de  leur  réunion  sers»  t'Vlâirpe  p#»r.  les  premiers 
rayons  du  soleil:  cet  aèVcé'  bienfaisant  pont  F;  lumière 
s’etead  sur-tout  l’pmvera,  si-i'a  pour  enx,ie  symbole  de 
la  vérité,  à îaqi^le  ils  adresseront ‘des  louanges  etde> 
hymnes. 

première  Station.. 

Le  rassemblement,  se  fera  sur  l’emplacement  de  îs 
bastille  : au  milieu  de  ses  déçombree  , on  verra  s’élever 
îa  fontaine  dë  la  Régénération , représentée  par  la  Na- 
ture. De  ses  fécondes  mamelles , qu’elle  pressera  de  ses 
mains  ? jaillira  avec  abondance  l’eau  pure  et  salutaire , 
ttîont  boiront  tour-à-tour  quatre-vingt-si*"  commissaires, 
des  envoyés  des  assemblées  primaires  , c’est-à-dire  un 
par  département;  le  plus  ancien  d’âge  aura  la  préfé- 
rence ; une  seule  et  même  coupe  servira  potir  tous. 

Le  président  de  la  Convention  nationale,  après 
avoir  , par  une  espèce  de  libation  , arrosé  le  sol  de 
la  liberté  , boira  le  premier;  il  fera  successivement 
passer  la  coupe  aux  commissaires  des  envoyés  des 
assemblées  primaires;  ils  seront  appelés,  par  lettre 
alphabétique  , au  son  de  la  caisse  et  de  ia  trompe  ; une 
salve  d’artillerie,  à chaque  fois  qu’un  commissaire  aura 
bu  , annoncera  la  consommation  de  l’acte  de  fraternité* 

Alors  on  chantera  sur  l’air  chéri  des  enfans  de 
Marseille  , des  strophes  analogues  à la  cérémonie  ; le 
lieu  de  la  scène  sera  simple , sa  richesse  sera  prise 
dans  la  nature  ; de  distance  en  distance  on  verra  tracé 
sur  des  pierres  , des  inscriptions  qui  rappeleront  la 
chiite  du  monument  de  notre  ancienne  servitude  ; et  les 
commissaires,  après  avoir  bu  tous  ensemble  , ée  don- 
neront réciproquement  le  baiser  fraternel. 

Le  cortège  dirigera  sa  marché  par  les  boulevards.  En 
tête  seront  les  sociétés  populaires  réunies  en  masse  } 
elles  porteront  une  bannière  sur  laquelle  sera  peint 
î’étel  de  la  surveillance  pénétrant  un  épais  nuage. 

Le  secoad  groupe  sera  foraai  par  la  Convention 
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nationale  , marchant  en  corps.  Chacun  de  ses  mem- 
bres portera  a la  main  peur  seule  et  unique  marque 
distinctive  un  bouquet  formé  d’épi  de  bled  , et  des 
difFérens  fruits.  Huit  d’entr’eux  porteront  sur  un  bran- 
card , un  arche  ; elle  sera  ouverte  et  elle  renfermera 
les  ' tables  sur  lesquelles  seront  gravés  les  droits  de 
l’homme  et  l’acte  constitutionnel. 

Les  commissaires  des  envoyés  des  assemblées  primaires 
des  quatre-vingt-six  départemeus  , formeront  une  chaîne 
autour  de  la  Convention  nationale;  ils  seront  unis  les 
tins  autres,  par  le  lien  léger  mais  indissoluble  de  l’unité 
et  de  l’indivisibilité  , que  doit  former  un  cordon  tricolore. 
Chacun  d’eux  sera  distingué  par  une  pique , portion  du 
#tisceeu  qui  lui  aura  été  confié  par  sou  departement , 
qu’il  tiendra  d’une  main  avec  une  banderole  , sur  laquelle 
sera  écrit  le  nom  de  son  département , et  par  une  branche 
d’olivier  qu’il  portera  de  l’autre,  symbole  de  lapais.  Les 
envoyés  des  assemblées  primaire  porteront  également  à 
la  main  la  branche  d’olivier. 

Le  troisième  groupe  sera  composé  par  toute  la  masse 
respectable  du  souverain. 

Ici  tout  s’éclipse , tout  se  eoufond  en  présence  de6  as- 
semblées primaires;  ici,  il  n’y  a plus  de  corporation  , 
tous  individus  utiles  de  la  société,  seront  indistinctement 
confondus  quoique  caraetérisés  par  leurs  marques  dis- 
tinctives , ainsi  l’on  verra  le  président  du  conseil  exé- 
cutif provisoire  , sur  la  même  ligue  que  le  forgeron  ; 
le  maire  avec  son  écharpe  , à cote  du  bûcheron  Ou  du 
maçon  ; le  juge  dans  son  costume  , et  son  chap'eau  à 
plume,  auprès  du  tisserand  ou  du  eordenaifer  ; le  noir 
Africain  , qui  ne  différé  que  par  la  couleur  , marchera  à 
ÊÔté  du  blane  Européen  ; les  intéressaas  élèves  de  l’insti- 
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tutîon  des  areu^es,  traînés  sur  un  plateau  roulant  , 
offriront  Je  spectacle  touchant  du  malheur  ktmoré  Vous 
y sert**  aussi  j tendres  nourrissons  de  la  maison  des  enfan» 
trouvés,  portés  dans  de  blanches  barceionnettes;  vous 
commencerez  à jouir  cle  vos  droits  civils  trop  justement 
recouvrés  ; et  vous  , artisans  respectables  , vous  porte- 
rez en  trion  phe  les  instrurnens  utiles  et  honorables  de 
votre  profcss’  n.  E ^fin,  parmi  cette  nombreuse  ét  in- 
dustrieuse fami  le,  ôn  remarquera  sur-tout  ut»  char 
vraiment  triomphal  que  formera  une  simple  charrue  , 
sur  laquelle  seront  assis  un  veillard  et  sa  vieille  épouse, 
traînés  par  leurs  propres  enfans,  exemple  touchant  dq 
la  piété  filiale,  et  de  vénération  pour  la  vieillesse;  parmi 
les  atiribuis  de  tous  ces  différées  métiers,  ou  lira  ces 


ttiote  écrits  en  gros  caractère  : 

Voilà  le  service  que  le  peuple  infatigable  rend  à la 
société  humaine. 

Un  groupe  militaire  succédera  à celui-ci;  il  conduirai 
en  triomphe  un  char  attelé  de  huit  chevaux  blancs  ; il 
con tiendra  une  Urrië  , dépositaire  des  cendres  des  héros 
morts  glorieusement  pour  la  patrie.  Ce  char,  orné  de 
guirlandes  et  de  couronnes- civiques , sera  entouré  des 
parensdeceux  dont  on  célébrer»  les  vertus  et  le  courage; 
ces  cisovtns  de, tout  âge  et  de  tout  sexe,  auront  chacun 
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des  couronnes  de  fieurs  à la  main;  des  cassolettes  brû- 
leront des  parfums  autour  du  char , et  une  musique  mi- 
litaire fera  retentir  Pair  de  ses  sons  belliqueux.  Enfin  la 
éaarche  s ra  fermée  par  un  détachement  d’ii<fanterie  et 
de  cavalerie,  dans  le  centre  duquel  «iront  tramés  des 
tombereaux  revêtus  de  ta  pis  parsemés  de  fleurs-de-tvs, 
et  chargés  des  dépouilles  des  attributs  «le  la  royauté 


Seconde  Station . 


«scriptious  qui  retra^» 
ées,  les  Harangues  , 
d’artillerie  se  reneu- 


de  la  tyrannie 
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et.  de  tous  cee  orgueilleux  hochets  de  l’ignorante  no- 
blesse. Panai  ces  tomberai*  x , sur  les  bannières,  on  lira 
ces  uiou  ; 

. Peuple,  voilà  qui  a fait  toujours  le  malheur  dé  la 
société  humaine. 


Le  cortège  étant  arrivé  dans  cet  ordre  au  boulevard 
poistonnie*re  , ou  rencontra  sous  un  portique  , ou  arc- 
«ïe-triomplie,  les  her<  Tnes  des  cinq  et  tix  octobre 
«ssises  , comme  elles  etoient  alors  , sur  leurs  calons  , 
un*  s porteront  des*  brandies  d’arhres  , les  autres 
frophes  , signe  non  équivoque  de  la  victoire  éclatant# 
que  ces  courageuses  citoyennes  remporte» eut  sur  les  ser- 
viles gardes-du-corps.  Là  , elle  recevront  des  mains  du 
president  de  la  convention  nationale  une  branche  de 
laurier,  puis  faisant  tourner  leurs  canon».,  elles  suivront 
•n  ordre  la  marche;  et  toujours  dans  une  attitude  fiere, 
elles  se  réuniront  au  souverain. 

Sur  le  monument  il  v aura  de*  inscriptions  q 
ceront  ces  dtux  méu  orabKs  journées,  les  Hara 
les  chants  d’allegresst*  les  salves 
velleront  à chacun  des  postes. 

Troisième  Station. 

Sur  les  débris  existai»»  du  piédestal 
•era  élevé  la  stalne  d»  la  liberté,  dont  l'inauguration  sa 
fera  avec  solunnîte;  des  chêne*  toulfu  formeront  amour 
d’elle  une  mas.e  imposante  d’onibrsge  ét  verdure;  ie 
feuillage  sera  couvert  des  QiTrandes  de  tous  les  Français 


to 

libres.  Rubans  tricolors  , bonnets  delà  liberté , hymnes  , 
inscriptions , peiuture  sera  le  fruit  qui  plaît  à la  déesse  ; 
à ses  pieds  sera  Un  énorme  bûcher  , avec  des  gradins  au 
pourtour.  C’est-là  que  dans  le  plus  profond  silence  seront 
«fiérts  en  sacrifice  expiatoire' les  imposteurs  attributs 
de  la  royauté  : là  en  présenté  de  la  déesse  chérie  des 
Français  , les  quatre -vingt  - six  commissaires  chacun 
une  torche  à la  main  , s’empresseront  à l’envi  d’y  mettre 
le  feu.  La  mémoire  du  tyran  sera  dévouée  à l’exécration 
publique  : et  aussi-lot  après  , des  milliers  d’oiseaux  rendus 
& la  liberté  , portant  à leurs  cols  des  légères  banderoles  , 
prendront  leurs  vols  rapides  dans  les  airs,  et  porteront 
ftu  ciel  ie  témoignage  de  la  liberté  rendue  à la  terre. 

Quatrième  Station. 

La  quatrième  station  se  fera  sur  la  place  des  Invalides  ; 
feu  'milieu  de  la  place , sur  la  eîme  d’une  montagne  sera 
©eprésenté  en  sculpture  , par  une  figure  colossale  , le 
peuple  Français  , de  ses  bras  vigoureux  rassamblant  le 
faisceau  départemental , l’ambitieux  fédéralisme  sortant 
tJe  sou  sangeux  marais,  d’une  main  écartant  les  roseaux, 
«’efforce  de  l’autre  d’en  détacher  quelque  portion  ; le  peuple 
français  l’appereoit , prend  sa  massue,  le  frappe,  et  le 
feit  rentrer  dans  ses  eaux  croupissantes  , pour  n’en  sertît 
jamais. 

Enfin , la  cinquième  et  dernière  station  aura  lieu  au 
Champ-de-Mars.  Avant  d’y  entrer  , on  rendra  un  hom- 
mage éclatant  à l’égalité  par  nn  acte  authentique  et  né- 
cessaire dans  une  république,  on  passera  sous  un  portique, 
idont  la  nature  seule  semblera  avoir  fait  tous  les  fraisa  deux 
thermes , symbole  de  l’égalité  et  de  la  liberté  , ombragés 


^)âr  tm  épais  feuillage  séparés  et  en  face  l’un  de 
tienckont,  a Une  distancé  proportionnée  , une  guirlande 
t-frcolore,  et  tendue,  à laquelle  sera  suspendu  un  vaste 
niveau , le  niveau  national;  il  planera  sur  toutes  les  tête* 
indistinctement  : orgueilleux  , vous  courberez  la  tête. 

Arrivés  dans  le  Champ-de-Mars , le  président  de  lft 
Convention  nationale,  la  Convention  nationale,  les  quatre* 
vingt-six  commissaires  des  envoyé»  des  assemblées  pri- 
maires , les  envoyés  de«  assemblées  primaires  monteront 
les  degrés  de  l’autel  de  la  pairie.  Pendant  ce  temps  cha- 
cun ira  attacher  ?on  offrande  au  pourtour  de  l’aitel,  le© 
fruits  de  son  travail,  les  instrumens  de  soa  métier,  on  de 
son  art.  C’est  ainsi  qu’il  se  trouvera  plus  marafiquement 
paré  que  par  les  emblèmes  recherchés  d’une  futile  et  insi- 
gnifiante peiuture,  c’est  un  peuple  immense  et  laborieux 
qui  fait  hommage  à la  pairie  des  iostrumens  dç  son  mé- 
tier , avec  lesquels  il  fait  vivre  sa  femme  et  ses  enfans. 

Cette  cérémonie,  terminée  , le  penple  se  rangera  auiou* 
de  l’autel:  là,  le  président  de  la  convention  nationale 
ayant  déposé  sur  l’autel  de  la  patrie  tous  les  actes  de 
recensement  des  votes  des  assemblées  primaires,  le  vœu 
du  peuple  français  sur  la  constitpiion  , sera  proclamé 
en  présence  de  tous  les  envoyés  du  souverain  , et  sens 
la  voûte  du  ciel.  Le  peuple  fera  sermenr  de  la  défendre* 
jusqu’à  la  mort  ; une  salve  générale  annoncera  cette 
sublime  protestation  : le  serment  fait,  les  quatre-vingt-six 
commissaires  des  assemblées  primaires  s’avanceront  ver  a 
le  président  de  la  Convention  ; ils  lui  remettront  chacun 
la  portion  du  faisceau  qu’ils  ont  porté  à la  inaiu  tout  le 
temps  de  la  marche  ; le  président  s’en  saisira  ; il  l&s* 
rassemblera  tontes  ensemble  , avec  un  ruban  tricolor  , 
puis  il  remettra  au  peuple  le  faisceau  étroitement  uni  ^ 


su  lui  représentant  qu’il  ^era  invincible  s’il  ns  sa  di» 
vise  pas;  il  lu»  re  mettra  aussi  l’arche  qui  renferme  la 
oonstitution;  il  prononcera  à haute  voix  : Peuple,  j© 
remets  le  dépet  d*:La  co  nstitution  sou s la  sauvegarde* 
de  toutes  les  vertus.  Le  peuple  s’en  emparera  respec- 
tueusement; il  les  portera  en  triomphe  , et  des  baisera 
saille  fois  répétés  termineront  «elle  scène  nouvelle  et 
touchante. 

Citoyens  , n’oublions  pas  les  services  glorieux  qu’ont 
rendus  a la  pairie  110s  frçres  morts  ponr  1*»  défense  de  la 
liberté,  Aprçw  avoir  confondus  nos  gentiment  mntuele 
dans  de  tendres  embrassemens  , il  nous  reste  un  dev©if 
asacré  à remplir , celui  de  célébrer  par  de6  hymnes  etdçs 
cantiques  lé  trépas  glorieux  de  nos  frères.  Le  président 
de  la  Convention  nationale  remettra  au  peuple  l’urne  ci- 
néraire , après  l’avoir  couronnée  de  laurier  suîr  ^aptel  dé 
la  patrie.  Le  peuple  majestueusement  s'vi»  emparera  ; il 
ira  la  déposer  dans  Lendroit  désigné  * pour  y être  élevé 
par  la  suite  une  superbe  pyramide.  Le  terme  de  toutge 
ces  cérémonies  sera  un  banquet  frugal  ; le  peuple  assis 
fraternellement  sur  l’herbe  et  sous  des  tentes  pratiquées 
à cet  effet  au  pourtour  de  l’enceinte  , confondra  avec 
ses  frères  la  nourriture  qu’il  aura  apportée.  Enftn  , il  sera 
construit  un  vaste  théâtre  où  seront  représentés , par  des 
ps.ntotnnues  , les  principaux  événement  de  noire  révo- 


